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<l'aicompris à quel point la Belgique
était un pays difficile àgéreD)

LES
PHRASES

cLÉs
«La cupidité est
présente partout

elle n'est pas
l'apanage du

systeme
capitaliste. elle

n'est PilS la caljse
des crises

financières.»

de rester coincés
en réfléchissant

aux crises du
passé.»

Voilà un ministre des Finances en campagne. Il écrit et décrit les mécanismes de la crise financière
de 2008. Quand il a été tenté, dit -il, de «hurler avec les loups» contre les banquiers. Et, al~jourd'hui,
Johan Van Overtveldt admet qu'il aurait aimé en faire davantage sur l'assainissement budgétaire et
l'allégement du fardeau fiscaL «On a choisi le seul bon chemin possible.»

INTERVIEW
MARTIN BUXANT

O nne sait pas trop ~ en vé-
rité ~ si c'est le journaliste
(qu'il fut) qui adorait
jouer au ministre endistri-
buant les bons et les mau-
vais points ou si c'est le mi-

nistre (qu'il est) qui regrette sa vie passée
dans les rédactions. Toujours est-il que JO-
h= Van Overtve1dt (N-VA) aime donner son
opinion. Hil n'y a pas grand-chose, à part le
vélo, qui le mette davantage en joie que de
pouvoir étaler sasdence de l'économie et ra-
masser le tout dam une bonne histoire. Un
livre.

Nous y voilà.
Johan Van Overtveldt sort un nouveau

bouquin (en français J, il s'appelle "Sisyphe

réincarné» et il fait 310 pages. Dix ans après
la crise financière de 2008, les leçons de Jo-
han Van Overtveldt.

On est assis, ce mercredi soir, dans son
vaste bureau de l'hôtel des Finances, devant
un VeITed'eau pétillante.

Et on dit: "Sisyphe», ça doit forcément si-
gnifier qu'on va avoir une nouvelle crise fi-
nancière ...

lldit: "On a des crisesjinancières régulières
dans le ~stème capitaliste. Si~ypJ1l'poussait le
rodler au sommet de la montagne, le rocher
tombait et ilfallait recommencer. CelL~qui as-
surent la stabilité financière savent qu'ils patlS-
sent un rocher et qu'il va tomber, Lagrande dif-
férence, c'est que pour Sisyphe, t'rtait le même
cheminà parcourir à chaquefois tandis que les
gardiens de la stabilité peuvent apprendre et re-
tenirles leçons du passé.POtlrqtwi la crise qu'an
a eue en 2008, une grave crise, n'a pas eu le
même impact au niveau de l'économie réelle et
de l'emploi? C'estparre que la leçon des Ullllées
19.30 a été tirée. Entre autres par Ben Bemanke
qui est un grand spécialiste de cette périade et
qui, depuis san poste à la Fed,apris les mesures
immédiatemen t Pourpa/lier les déjiciences des
marchés et pennettre à l'économie réelle d'ab-
sorber le choc de la crise,,,

Et il ajoute: "On ne peut pas dire au-
jourd'hui qu'an n'aura plus de crise dans le.fu~
tur."

Vous jouez il faire peUL_
«I.a quertion e.,t de savoir si on est préparés,

mieux prép(rrés qu'auparavant .•,
Et vous êtes asseZ pessimiste là-dessus.
•Oui et nan.ny a des choses (]Iii ont vraiment

«La question est
d'anticiper les
futures crises

financières et pas

<lL'/PO de Self/us
est toujours sur

la table du
gouvernement.»

il écrit ceci (aussi): ,<Lesgens oublient que
l'économie n'est pas une science exacte, c'est une
science humaine." Alors, il prend son stylo et
il dessine un petit graphique sur une feuille,
refait l'histoire de la bulle internet, de la sta-
bilité qui a suivi et des modèles de probabi-
lité qui ont ensuite échoué à prédire la crise
de 2008. ,<Lamyopie des gellS est incroyable,
souffle+il.Au plus le système est stable, au
plus ils pensent que la stabilité durera toujo!ll'5.
Or ce n'estpas vrai, c'est un Ira vers de l'esprit
Après 10ans, tout le monde ou presque a oublié
la crise mais ,a ne veut pas dire qu'elle ne sepro-
dtâra pli/s. Il

il yale facteur cupidité. C'est vrai qu'à
gauche, on explique la crise financière- par-
fois, souvent-par la rupidité des banquiers.
Lui riposte; 'ife ne (mis pas à cette explication.
La rupidité n bt certainement pas l'apclI1ogedu
capitalisme, elle était bien présente dans le sys-
tèmecommuniste,parexemple. Çafaitdes siè-
cles qu'elle est là, la cupidité. Ce que je pense,
c'est qu'on doit organiser un système dans lequel
la cupidité humaine est encadrée parce 'lu 'en
soi, si les gens veulent faire des projits ce n'est
pas une faute. Il fallt éviter; en revanche, qu'ils
jassentdéraper le ~ystème pourftrire des profits.
Ilfaut doU!:cadrer le système."

Et puis, il yale fameux "cygne noir" de la
finance - un événement très improbable
mais quand il se produit, les conséquences
sont incroyables. ,<Lesmodèles bancaires sont
passés à côté dlll)'gne lIoir.La probabilité que
ça foire étail'extrêmement minime, mais elle
Il'était pas nulle el' voilà comment la crise s'est
produite.» il poursuit:, ,<Lesmodèles onlBé lais-
s€s entre les mains des mathématiciens, les fa-
mellX 'qllants~Et personne-Ii port lesgénies des
mathé/llotiqlles~ n 'était capable de (y retrouver
clairement André Bergen de la KBC,par exem-
ple, a déjà publiquement' remmlU qu'Ii Ull cer-
tain moment il ne romprenait' plus ce quise pas-
sait dans lesystème. On a un bilan bancaire avec
des préts. On en fait Ull titre, on le vend. La
banque vend des titres d'autres banques, elle les
regTDupe, les rassemble à nouveau en un titre.
Les CDO et puis ries CD02. C'est un cercle qui
jait 'lu 'à un moment on avait des cascades de ti-
tres presque sans fin. Et c'est encore lwtorisé.
Une autre m-eur a été de faire conJiance, outre
mesure, aux agences de llotation. On avait sous·
estimé la concurrence entre ces agences, une
concurrence qui les a poussées à ocmrder des
notes pas crédibles et ça a eu des ronséquences
désastreuses."

On an'ive sur la crise de l'euro. On se sou-

changé. Les ban(]lJesontdavanl'age de capital il
bord. Elles résistent mieux en cas de choc. En-
suite, les règles Bâle IIet Bâlemont' été sophis-
tiquées et elles pemlettent d'intel1lenir beau-
coup pl US rapidement. Si demain, il devait y
avoir un nouveau problème avec les banques, on
serait miellX protégés. C'est inmntestable.

Mais ... (ily a toujours unl<maislJ)
"Mais leproblème ne viendra probablement

pas des banques, On assiste al!iourd'Illii à
l'émergpnœdes shadow banking, ce sant des au-
tres entités, souvent des fonds d'inves!issemen~
qui agissent et opèrent comme des banques
mais qui n'en sontpas.Etœsentitésnesont pas
réglementées. C'est une zone grise dans le sys-
tème financier illtenlOtional. En Chine, la delte
globale a doublé en 10 aIlS. Une partie rie cette
dette sesihle dans les mains du shadow ban-
king. On nesaitpas cequisepasselà-dedans, on
nYvoit pas dairsur les liens avec les banques
classiques, c'est très nébulellX et là on peut s'at-
tendre à des surprises.»

Dans son Iivre,Johan Van Overtveldt cite
entre autres Jean-Luc Dehaene et son man-

tra favori qui était que "des crises viennent
forcément des solutions".

cela myopie des gens»
Il pose: "On est toujours en train de se battre
contre la en'se qui s'est passée ell2008mais on
n'anticipe pas suffisamment sur rescrises il ve-
nir. HTistoÎl-ese répète mais pas de la même ma-
nière. On a corrigé les rêgles par rapport à ce
qu'on a vécu, mais iljrlUt amiciper.11

En retard d'une crise, en retard d'nne
guerre.

Il se souvient. "En 2008, a,navait des salles
de ]00 personnes où an expliquail" la crise Ji.
nancière et c'était cIlfiqtœJois le même scénario
rie Gand à Bruges en passant par Courtrai: si-
lence de l1Iortet puis les gens hurlaienl' sur les
banquie1'5.A un certain moment, vous êtes vous
CIllssitenté de hurler avec les loups.n faut rester
sur terre: oui, ily a eu des banquiers qui étaient

des vOYlnlSet des fmudeurs (>nIslande ou en Ir-
lande, pm' exemple. Des vrais criminels. Mais il
faut aussi se rappeler que la dynamique géné-
rale quiprévalait à ce moment-lil était terrible.
Lepatron de Citibank avait dr't: 'Tant que la mu-
sique joue, nous dansons dessus et iln)! aura
pas de problème, le merdier arrivera quand ra
ll1l1Siqlles'am'ltera~La musique, c'était des taux
d'intérêt très bas et une réglementafion beml-
coup trop laxiste .•.
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vient que Johan Van Overtveldta toujours
été, pour utiliser un euphémisme, très, très
sceptique, à l'égard de l'euro.

Aujourd'hui, il a changé d'avis. Plus ou
moins.

"Ce n'est pas la crisefillancière qui a proVI}-
qu€ la crise de l'euro. Cette crise de l'euro devait
venirpuisqu'olln'avaitpas l'autorité pourobli.
ger les États membres à mettre l'II place Ulle
union monétaire qui fonctionne. On a amélioré
les choses aujourd7lui, 011 a l'ullion bancaire et
c'est un grand pas en avant. Mais ilfaut enmre
avanceë En politique budgétaire, ilfaut éviter
les nouveaux déséquilibres. Éviter des puys qui
arrivent dans des sitlJatiol1Scomparables à celle
de la Grèce. Ils ne pellYent plus s'adresser QUX
marchés financiers et on communautar,se alors
leurs problèmes. On doit avoir des règles el'des
sanctions. Aujourd7wi, tout le monde sait que
quand la situation d'ull pays devient intenoble,
c'est l'Europe qui ouvre sa tirelire et paie. Cela
s'est passé l'II Grèce, au Portugal et dans
quelques autres pays.»

Uembraie: «Ondoit unifier les marc/iés des
capitaux, c'est la prochaine étape. On pourra
plus.facilemen t assimiler les risques financiers
pesant sur les marchés nationaux si on rêunit
les marchés. La Commission doit avancer de
manière plus rapide et plus intense,1> Et
quelques États membres tralnent la patte,
suivez mon regard.

«Un cauchemar))
Sur les devoirs budgHaires, lesooru; et mau-
vais points en la matière, on signaie au mi-
nistre des Finances que l'apôtre de l'ultra or-
thodoxie budgétaire qu'il était n'a pas ra-
mené la Belgique â l'équilibre durant sa
législature aux commandes.

Usourit: "Oh, celle-/à,je la voyais venir."
"Oll est partis d'un déficit de 3% du PŒ et ail

va terminer avec un dêfidt sous la barre du 1%.
On a doncfait2(3 du chemin.je le dis salis men-
tir:on ouraitdû mieuxfaire. 011Î. Mais on afait
2/3 du chemill.Dollc, qu'on Ileme disepas qu'an
n'a rienfait. Parce qu'à côté de cela, on a redlJit
le poids fiscal qui l'l'pose sur les familles et les
entreplises de 5 milliards, soit 1% duPlB.Je vais
vous dire ce (lui est: ce gouvernement a em-
prunté le chemin leplus difficile mais le chemill
qui a le plus de sens au niveau écollomique et so-
cial. Leseul ban chemin, à terme, c'est diminuer
les dêpenses et lepoids fisca~ et réduire le déficit

On a cHlgmellt€ le tauxd'emploi l't c'est un dIe-
mill structlirel pour ass.ainir les finances pu-

bliques.llya une demande pour l'emplai, on tra-
vaille sur l'l!ffre,on la stimule via lejobsdeal."

On lui dit qu'en réalité, la N·YAest passée
de la théorie à la pratique, eUe a appris que
le "y-a-qu'àll et le "faut que» ne suffIsaient
pas.

<<J'aien effet bien compn's à quel paim laBel-
gique est un pays difficile àgêrer. La réforme de
l'Isoc, par exemple, a €té un vrai cauchemar à
mettre en place avec des dizaines et des dizaines
de groupes de lobby qui défl?lldaientchacunleur
niche.»

Ilya deslauriersetilyades épines égale-
ment puisque la Belgique demeure l'un des
pays où le travail est le plus taxé en Europe.
"Les gens ont raison de pllint'er ça. On a com-
mencé à diminuer cepoids fiscal, lesfamilles ont
une augmentation réelle de 6%de leurpouvoir
d'achat sur la législature. On va devoirenfaire
plus, onpeut penser à un 'tax s/tijh'pourle pl'I}-
chain gouvernement lIjautadmettre qu'on a ci·
blé les bas salaires, d'abord parce que la vie l'sI
plus pénible pour eux, ensuite parce que c'est là
qu'ilfa!1ait en priorité combattre les piéges à
l'emploi. Pour la suill', il.falldra corriger la
courbe selon laquelle on est trop rapidement
trop taxés en Belgique. Ça, 011 doit ellcore tra-
vailler."

On clit qu'il y a une grosse tache sur le bi-
lan, LIll échec, c'est la non mise en Bourse de
la banque Belfius.

Il dit: ,<Maisce n'est pas un échec, l'IrO est
tOlgOUrssur la table.»

Sauf que la table est très longue ...
"Oh,j'en ai déjà vu des plus longues. C'est

donc sur la table, et vu les circonstances ex-
ternes, on el suspendu l'IPOpour le moment. Si
quelque chose change, on reconsidêrera l'af-
faire."

Tout ça a quand même été fort chaotique.
,<Non,dit-il. On a eu beaucoup de dismssions à
cesujet, mais j'ai luujours dit que trois éléments
jouaient. Primo, ce que ça nous rapporte. Se-
cundo, quelle diminution de la dette cela er!-
traîne. Tertia, pliur rappel,l'Ëtat belge est tou-
jours très engagé dans /1' secteurfinander. A
côté de Belfius, [ln a Ethias, BNP l'aribas et en-
core Dexia qUE'/quepClrt.Donc, on doit essayer
de réduire nos engagements dans le secteur fi·
nanciermais certainementpas à n'importe quel
prix.lI

Les critiques se font entendre au-
jourd'hui sur le prix qu'a déjà coûté cette
!POmanquée-le dill'fre pharaonique de 10
millions d'euros a déjà été cité çà et là. Van
Overtveldt balaie d'un revers dl' la main. "Ce
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chiffre est très exagêré, ilse rapproche plus des
5 milliortS.Etpuis œn'estpasàftmds perdll. Ces
analYses, Belfius les utilise pour définir sa stra-
tégie.>l

Un mot, encore, sur la Société fédérale de
participations et d'inves tissement (SFPI), le
bras financier de l'État, qui épaule le minis-
tre dans toutes les opérations firurncières dé-
licates: le management doit être renommé,
y compris Koen Yan Loo, J'actuel Œo. «11ya
pas mal de postes sur lesquels le gouvernement
doit se pencher très prochainement. C'est la
dlllrge du l'remier ministre d'avoir une vueglo-
bale et de proposer une solution équilibree.'l

Un mot pour tenniner en beauté sur les
élections communales qui auront lieu le 14
octobre et pour lesquelles le ministre des FI-
nances est candidat sur la liste N-VAde Ma-
lines. ,<J'aidit dès le début queje n'étais pas call-
didm bourgmestre, insiste-t-il. On a renouvelé
la section/ocale mais en œ!'ede liste, nous avons
mis une jeuneIemme, c'est elle la candidate.ll
Freya Perdaens aura fort à faire, admet ]VO,
car elle est opposée à la liste emmenée par
l'actuel bourgmestre Bart Somers (Open
Vld) et son compère KristofCalvo (Groen).
«C'est clair que les choses se sont alllélior€es de
manière incroyable à Malines cesdernières an-
nées, par exemple au niveau de Id sêcurité. La
coalition hétéroclite V/d(Groen/N-VA n y est pas
étrangère, sourit Yan Overtveldt Mais cer·
taines personnes commencent à trouver qu'on a
été beaucoup trop loin dans le tout au vêla. On
doit corriger œlal>.Et c'est un grand amateur
de la Petite Reine qui vous le dit. ..

«On n'anticlpe
pas suffisamment
sur les crises à venir.))
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